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Orléans Vivre sa ville

TÉLÉVISION■ L’ancien nageur paralympique orléanais, Sami El Gueddari, candidat de Danse avec les stars

Des grandsbassins au parquet de danse

Gaël Danse
gael.danse@centrefrance.com

S ami El Gueddari, natif
d’Orléans, est au cas­
ting de la dixième sai­

son de Danse avec les stars
(DALS) diffusé sur TF1. Il
s’agit du premier athlète
paralympique à y partici­
per. Né la jambe gauche
atrophiée et la main droite
privée de plusieurs pha­
langes, il a passé sa jeu­
nesse à Ormes et conserve
des attaches dans l’Orléa­
nais, amis et famille.

« On peut avoir
une prothèse
et faire plein
de choses »

Malgré l’amputation in­
férieure de sa jambe, il dé­
bute la natation à l’âge de
3 ans et fait ses classes,
j u s q u’ à s e s 1 8 a n s , à
l’USM Saran, parmi les va­
lides. C’est lors de ses étu­

des de Staps, à Valence,
que sa carrière change de
cap et que Sami El Gued­
dari s’investit dans le mi­
lieu handisport.

Plusieurs fois champion
de France du 50 mètres et
du 100 mètres nage libre,
il a également participé
aux Jeux paralympiques
d e P é k i n e t d e L o n ­

dres. Depuis qu’il a mis un
terme à sa carr ière, en
2013, il travaille au sein de
la Fédération française
handisport.

Aujourd’hui, Sami El
Gueddari relève un nou­
veau défi. Depuis le début
du mois, il s’entraîne aux
côtés de la danseuse Fau­

ve Hautot. « Quand la pro­
duction m’a contacté cet
été, j’ai accepté. C’est l’op­
portunité de parler du
handisport, de prouver
qu’on peut avoir une pro­
thèse et faire plein de
choses. »

Des bassins au parquet
de Danse avec les stars,
Sami El Gueddari garde la

même envie de se dépas­
ser. « C’est du sport de
haut niveau, quatre à
cinq heures d’entraîne­
ment par jour », raconte­t­
il. Et de relever des simili­
tudes entre cette aventure
et son parcours : « Ce n’est
pas sans me rappeler les
compétitions de natation,
avec le public et vingt­

cinq secondes pour réali­
ser sa performance. DALS,
c’est pareil, un one­shot.
Mais avec moins de temps
pour s’entraîner. »

Une première
prestation bluffante
S o n d u o a v e c Fa u v e

Hautot ? Le candidat est
ravi. « Je voulais une par­
tenaire qui ne se mette
pas de limite du fait de
mon handicap. On va as­
sez loin, on s’adapte si
besoin. » Et leur première
prestation en prime time,
un quickstep enlevé, a
bluffé les juges. « Absolu­
ment ouf », lâchait Chris
Marques. Enthousiasme
p a r t a g é p a r J e a n ­
Marc Généreux : « Quelle
claque ! Tu relèves les dé­
fis avec brio, comme un
poisson dans l’eau ! » Et le
couple de se classer 1er ex
aequo.

« Chaque semaine, c’est
une nouvelle chorégraphie
à s’approprier, un nou­
veau challenge, note le
champion paralympique.
Ce samedi, il faudra faire
aussi bien ou mieux. » Ga­
geons que l’athlète, habi­
tué à se dépasser, saura y
parvenir. ■

èè Pratique. Diffusion le samedi, à
21 h 05, sur TF1.

La nouvelle saison de Danse
avec les stars a débuté sa-
medi dernier. Parmi les dix
personnalités, Sami El Gued-
dari, ancien nageur handis-
port natif d’Orléans.

PRESTATION. Lors du premier prime, Sami El Gueddari et Fauve Hautot ont séduit avec quickstep de haut vol. PHOTO LAURENT VU/TF1

Après la publication de nos
articles sur l’ouverture
d’une enquête judiciaire
concernant les notes de
frais d’Olivier Carré, plu-
sieurs représentants politi-
ques ont réagi. Entre indi-
gnation sur la dénonciation
anonyme et sévérité à l’en-
droit du maire.

« Je n’oublie pas que la
présomption d’innocence
est la règle en droit fran­
çais, estime d’abord Jean­
Philippe Grand (EELV), élu
municipal et candidat aux
élections de mars 2020.
J’attends donc les conclu­
sions de la justice pour
m’exprimer sur ce sujet.
J’espère que ce sera rapi­
de, afin que nous puis­
sions parler des enjeux cli­
matiques et des sujets qui
permettront aux Orléanais
de choisir l’équipe qui se
mettra à leur service pour
les six années à venir. »

Dominique Tripet, élue
d’opposition PCF, se dit
« dégoûtée par la méthode
employée, une lettre ano­
nyme. Pour le reste, si le
maire a commis des er­
reurs, volontaires ou pas,
la justice passera. »

L’ancien premier magis­
trat socialiste, Jean­Pierre
Sueur, dont Olivier Carré a
parlé dans notre article en
expliquant que, comme

lui, il s’était beaucoup dé­
placé à Paris pour repré­
senter Orléans (tout com­
me Serge Grouard), a réagi
vertement. « J’ai été maire
d’Orléans durant dou­
ze ans. J’ai été député et
maire durant deux ans,
ministre et maire durant
deux ans. J’ai donc exercé
durant huit ans le seul
mandat de maire. Durant
toute cette période, je n’ai
jamais fait rembourser par
la vil le une seule note
d’hôtel à Paris. Cela aurait
été injustifié. Et cela l’est
toujours. »

Le PS veut
un remboursement
Les socialistes orléanais

vont plus loin. « L’argent
public ne doit jamais ser­
vir les intérêts ou le train
de vie personnels des élus,

même couvert par une dé­
libération. Ces nombreu­
ses dépenses d’Olivier
Carré ne doivent en aucun
cas être supportées par les
impôts des Orléanais.
C’est pour cela que nous
demandons officiellement
à Olivier Carré de rem­
bourser les Orléanais et de
s’excuser d’avoir eu re­
cours à de l’argent public
pour ce type de dépenses
somptuaires. Nous de­
mandons ainsi que le ba­
rème voté en conseil mu­
nicipal en juin 2019 puisse
s’appliquer sur les dépen­
ses entre 2016 et 2019.
Nous souhaitons qu’une
commission puisse rapi­
dement statuer sur le
montant et le périmètre
de ce remboursement. » ■

Florent Buisson

ATTITUDE. Certains élus s’indignent de la dénonciation qui a
provoqué l’ouverture de l’enquête. D’autres jugent le fond.

RÉACTIONS■ Une enquête ouverte sur les frais du maire

Indignation et condamnation


